
Accident tragique dans la nuit du 15 au 16 Juin 44. 
Par Gilles Sigro armurier à Toulouse 
 

 
 

 



Deux Dornier DO 217 K2 et K3 de la 9eme escadrille de la kampfgeswader 100 
(l’escadrille au drakkar) de retour de mission de bombardement sur Cherbourg 
percutent la montagne en rentrant à Toulouse Francazal 

 
 
La version 217 K2 était particulièrement dévolu à la lutte anti bateau, et pour ce faire 
avait une envergure de 24,8m au lieu de 19m pour les autres versions et était armé de 2 
bombes volantes radio guidées "FRITZ X " ou "HS 293" fixées sous les ailes. 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Identification	
  des	
  équipages:	
  
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Dornier	
  numéro:	
  4555	
  immatriculé	
  6N+IT	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  

(Mont	
  Soumail)	
  Do	
  217	
  K2	
  
	
  
Flugzeugführer:	
  Ofw	
  (adjudant	
  chef	
  pilote)	
  Faust,	
  Kurt	
  +	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  (	
  entérrés	
  à	
  	
  Berneuil)	
  
	
  
Kampfbeobachter:	
  Fhj-­‐Ofw	
  (	
  adjudant-­‐chef	
  observateur)Adermann,	
  Erich	
  +	
  
	
  
Bordfunker	
  :	
  Ogfr	
  (Caporal-­‐chef	
  radio)	
  Schmidt,	
  Julius	
  +	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  (entérrés	
  à	
  	
  Berneuil)	
  
	
  
Bordwart:	
  Gefr(	
  Caporal	
  	
  membre	
  d'équipage)	
  	
  Kraft,	
  Josef	
  +	
  
	
  
Vu	
  que	
  les	
  équipages	
  ont	
  été	
  entérrés	
  à	
  Berneuil,	
  il	
  semble	
  logique	
  que	
  ce	
  soit	
  l'avion	
  du	
  mont	
  
Soumail	
  beaucoup	
  plus	
  facile	
  d'accès	
  et	
  retrouvé	
  rapidement!(voir	
  les	
  rapports	
  de	
  la	
  gendarmerie	
  
de	
  loures-­‐Barousse	
  qui	
  parle	
  de	
  corps	
  présents	
  sur	
  place)	
  
	
  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Dornier	
  numéro	
  4749	
  immatriculé	
  
6N+HR	
  (Mont	
  Sacon)	
  Do	
  217	
  K	
  3	
  
Flugzeugführer:	
  Fw	
  (Adjudant	
  pilote)	
  Stoll,	
  Rudolf.	
  
	
  
Kampfbeobachter:	
  Lt	
  	
  (Sous	
  lieutenant	
  observateur)	
  Sühnel,	
  Rudolf	
  
	
  
	
  En	
  tant	
  qu'observateur	
  ce	
  devait	
  être	
  lui	
  qui	
  pilotait	
  depuis	
  le	
  nez	
  vitré	
  de	
  l'avion	
  
la	
  bombe	
  "Fritz	
  X"	
  
Bordfunker:	
  Uffz	
  (	
  Sergent-­‐radio)	
  	
  Welte,	
  Erwin	
  	
  
	
  
Bordwart:	
  Ogfr	
  	
  (	
  Caporal	
  chef	
  membre	
  d'équipage)	
  Wettermann,	
  Johann	
  	
  
 



 
 
 
Tombe de Kurt Faust il était âgé de 39 ans lors de sa mort sur les flancs du Soumail 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dérive de queue du Dornier Do 217 K 3 (6N+HR) du mont Sacon(65) Trouvé vers 1979 
dans une grange par P.G.de St Bertrand de Comminges. P.G. trouva le lieu du crash 
après quelques jours de recherches vers 1980, les deux moteurs étaient plantés de face 
dans la pente semblant indiquer que l’avion avait percuté la montagne à pleine vitesse et 
non pas chuté de manière aléatoire suite à un accrochage en vol avec l’avion perdu au 
mont Soumail.. P.G. trouva ensuite l’avion du mont Soumail, dans une prairie de forme 
allongée il trouva au sommet les deux moteurs dont un très abimé planté dans une 
souche, le musée de Luchon en récupéra un, l’autre y est toujours !  
 
 
 
 



Maquette d’un Dornier Do 217 revêtu de son camouflage typique on remarquera sous 
les ailes la bombe volante anti bateau "HS 293". 

 
Le lieu du drame, la montagne sombre en haut à droite de la photo, le mont Sacon. 
 



 
 
Frédéric Maksud  responsable départemental de la D.R.A.C.se prépare le 15 Aout 2012 
à descendre au fond du gouffre ou reposent  croit on les débris du 6R+HN. 
 
 
 
 
 



Bingo !!Structure supérieure de l'appareil avec son camouflage typique  et bombonne 
d'oxygène gisant au fond du gouffre !! 
 
 



 

Pièces ramassées sur les lieux de l'accident par Mr Cazalet et Gilles Sigro vers 1960 et 
1993 cartouche de MG 131 perforante/traceuse (13mmx64) cuir de chaussure, 
connectique, trappe de visite, cartouche de pistolet de signalisation et émouvant cache 
écouteur en cuir, il était sur la tête d'un des aviateurs lors de l'accident!! 
 
 
 
 



 
 
Photo du moteur BMW 801D de 1700 chevaux du Mont Soumail encore en place en 
2013 ! On remarque le mécanisme du pas variable des hélices !  



 



 



Patrouille des douaniers Allemands des postes de St Beat et Marignac (31) Garnison la 
plus proche du lieu du crash, probablement furent ils chargés de la lugubre tache de  
ramassage des corps des équipages. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Patrouille dans la haute vallée de la Garonne région de Marignac(31) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Douanier Allemand à Melles (31) en 1943/44 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Leur connaissance des montagnes locales et le fait qu'ils étaient la seule troupe présente 
dans la haute vallée de Garonne les désigna certainement pour aller reconnaitre le lieu 
de l'accident. 
 
 
 
 
 
 



 
Dornier de la KG 100 de Francazal survolant le Lauraguais 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



        Données techniques Dornier 217 (version K-2). 
Constructeur : Dornier 
Poids (à vide - maximal) : 9,45 tonnes - 16,57 tonnes 
Longueur : 17 m 
Envergure : 24,8 m 
Hauteur : 5 m. 
Moteurs : 2 x BMW 801 D 
Puissance : 1 700 HP par moteur 
Vitesse maximale : 533 km/h 
Distance maximale franchissable : 2 100 km 
Plafond maximal : 9 000 m 
Equipage : 4 hommes 

                         Armement. 
 
-1 MG151/15 
-2 MG131 
-3 MG15 
-6 MG81 
-2 Sd-1400 X "Fritz X" 
Charge utile maximale : 1,5 tonnes de bombes (extérieur) et 2,5 tonnes de bombes 
(intérieur) 
 

Bombe volante de 450 kilo capable de perforer 130mm d’acier de blindage idéale pour 
perforer les ponts des plus gros bâtiments de combat alliés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etude raisonnée des munitions trouvées sur les lieux 
de l'accident. 

 
 

 
 
 
 
 

Cartouche perforante traceuse à amorçage électrique calibre 
13x64 mm Rheinmetall-Borsig pour mitrailleuse MG 131 
retrouvée dans les années 60 par Mr Cazalet de Gourdan-
Polignan sur les lieux du crash du 6N+HR, cet exemplaire à 
manifestement échappé au feu, l'ogive est à peine dessertie 
par le choc, cette cartouche est montée sur un douille en acier 
laqué vert et fait parti du 52eme lot construit en 1944 par 
l'usine siglée par le Waffen Amt sous le code secret "wg" ( 
combinat industriel Hugo Schneider A.G. usine d'Altenbourg). 

 



 
 
Cartouches de calibre 7,92x57 communes aux mitrailleuses MG 15 et MG 
181 embarquées, les amorces ne sont pas percutées, la plupart des ogives 
sont absentes car  lors du violent impact les ogives se sont desserties! (Si les 
cartouches avaient brulé, les amorces auraient été éjectées de leur 
logement) 

On retrouve ici grâce au code couleur des joints d'amorçage le type de 
projectiles que portaient les douilles: 

-Un anneau rouge indique la présence d'un projectile perforant (S.M.K 
ogives perforantes, ou S.M.K. l'Spur ogives perforantes traceuses ou 

S.M.K.G. l'spur  perforantes traceuses de nuit) 

-Un anneau d'amorçage noir signale une ogive contenant une composition 
incendiaire au phosphore blanc doublée d'un noyau perforant (P.M.K) 

Il est intéressant de constater que comme toujours, l'aviation privilégie 
l'emploi d'étuis en laiton pour ses armes de bord à cause de leur plus 

grande fiabilité aux conditions extrême de température.  

En 1944 vu la pénurie de matériaux stratégiques comme le cuivre, la grande 
majorité des étuis sont en acier laqué vert, mais pour des armes 

embarquées il est impossible  à l'équipage de remettre en état de tir une 
arme enrayée sans la présence physique d'un membre de l'équipage, et 
souvent ces armes sont d'un accès difficile voir impossible en vol d'ou 

l'emploi privilégié d'étuis laiton plus fiable et moins sujet au collage dans les 
chambres à cause du gel est préconisé. On observera que les étuis des 
cartouches incendiaires présentes sur l'épave de ce DO 217 K3 sont de 

fabrication précoce (1936 à 1938 majoritairement) les perforantes ou les 
perforantes traceuses qui panachent les bandes sont elles de fabrication 

milieu  guerre vers 1941 ou 1942. On ne trouve que des cartouches 
traceuses perforantes de nuit et des perforants incendiaires parmi les étuis 
observés, cette configuration typique aviation donnait une puissance accrue 

aux mitrailleuses légères de bord. 



 
Cartouche 7,92x57 S.M.K.G L'spur (Perforante traceuse de nuit) 
reconnaissable à sa pointe noircie sur 5mm au lieu de 10mm pour les 
traceuses de jour. Spécifique pour les vols de nuit de la Luftwaffe afin que 
les faisceaux de projectiles traceurs évitent d'être trop visibles depuis le sol 
pour la discrétion des missions. La douille déformée provient de l'épave du 
DO 217 K 2 du mont Sacon, la similitude des marquages des culots entre 
notre exemplaire issu de notre collection de référence et celle de l'étui de 
l'épave permet d'identifier à coup sur la fonction anti –aérienne de notre 
cartouche. Leur présence en grand nombre à bord de l'avion indique que le 
vol s'est déroulé sans tentative d'interception par la chasse alliée!! 



A gauche marquage de l'étui de l'épave, à droite marquage de la cartouche 
de  référence de ma collection de référence. 

"edq" code secret de l'usine D.W.M. de Lübeck-Schulutrup. 

"S*" Etui en laiton 

"41" pour l'étui de gauche"42" pour l'étui de droite : année de fabrication 

L'autre chiffre indique le lot de fabrication. Les vernis de joint d'amorçage 
ont résistés au feu et à 70 ans passés sous terre!!! 

 

 

 

 



Cartouches pour pistolet signalisateur. 

 

 
Deux fusées calibre 4 pour lance fusée de signalisation, une à étoile blanche, 
une à étoile rouge, elles servaient à communiquer avec la tour de contrôle 

en cas de panne de radio, elles étaient assez souvent portées dans une poche 
cargo-cartouchière fixée sur la jambe gauche de la combinaison de vol avec 
le pistolet lance fusée!! La fusée rouge porte la date de péremption octobre 

43!! (Elles étaient donc périmées en Juin 44 !) Elles ont été fortement 
déformée par l'impact contre la montagne mais n'ont pas explosé ni brulé 

(elles ont probablement été éjectées loin de la fournaise) 



Autopsie d'une cartouche de calibre 7,92x57 perforante-incendiaire ((P.M.K.) 
(Phosphoren Mit Kern))! 

 

 

L'examen raisonné de cette cartouche est riche d'enseignement, tout 
d'abord on constate que la cartouche fortement déformée est encore 

chargée, donc on peut en conclure qu'elle à été immédiatement éloignée du 
brasier terminal. 

On remarque immédiatement aussi un détail plus original, la composition 
incendiaire de phosphore blanc à  pu s'échapper de la base de l'ogive ou elle 
était contenu (le joint d’alliage Darcet ayant cédé sous le choc) et se trouve 

présente sous forme d'une boursouflure de matière désormais inerte 
blanche.  

Le phosphore blanc ayant pour propriété de bruler au contact de l'air, il est 
surprenant que la chaleur de la combustion de ce dernier n'ai pas 

communiqué sa chaleur à la charge propulsive contenue dans la douille, on 
peut presque certainement affirmer  que la cartouche était enfouie sous 

terre, et que cette dernière ait agit comme isolant une chaleur de 75 degrés 
Celsius étant nécessaire pour enflammer spontanément de la nitrocellulose.  

Poursuivons  notre investigation en pratiquant l'autopsie de la cartouche!   

 

 

 

 

 

 
 

 



La logique voudrait que nous ayons affaire à une cartouche type P.M.K. V. 
la lettre V dans la dénomination indique un chargement de la cartouche 

avec du Nitropenta poudre propulsive se présentant sous forme de 
bâtonnets cylindrique noir, hors en perçant la cartouche nous découvrons 

une charge classique de nitrocellulose sous forme de grains carrés! Les 
cartouches "V" destinées aux mitrailleuses étaient toujours chargées au 

nitropenta cette dernière poudre développant une pression de 30 pour cent 
supérieure à la poudre destinée aux armes non automatiques. Les 

armuriers de la base aérienne de Toulouse Francazal abritant la KG 100 
semblaient avoir subi des pénuries d'approvisionnement en cartouches "V" 

pour être contraint d'alimenter les bandes avec des cartouches moins 
compatibles avec le fonctionnement des MG 15 et MG 181. 

La poudre récupérée dans la cartouche s'est facilement enflammée et n'était 
pas gâtée par son long séjour sous terre! 

En procédant au démontage de l'ogive rendu possible par la combustion de 
la charge de phosphore blanc, j'ai pu récupérer le noyau perforant 

spécifique des cartouches P.M.K. confirmant ainsi ce que la présence d'un 
anneau d'amorçage noir sur la douille encore visible malgré les outrages du 

temps laissait supposer! 

 



Tir à 100 métres avec des cartouches de 7,92 X57 perforantes sur un pied 
de rail SNCF, l’ogive se vaporise à l’impact, et le noyau entame 

profondément l’acier, effet dévastateur assuré dans un moteur d’avion !!Le 
démontage d’une ogive  perforante (S.M.K.) récupérée sur le lieu de 
l’accident à fait apparaître un noyau en acier trempé, (le Tungstène 
espagnol (Wolfram) étant désormais réservé a la fabrication d’obus 

antichar.) 

La cartouche démontée apparaît sous la référence 8 dans le tableau ci-
dessous.  

 

 



LA section numéro 10 permet de comprendre l'organisation interne des 
éléments constituant une ogive de 7,92x57 type P.M.K., la forme du noyau 

en forme de bulbe permet de loger la charge de Phosphore autour du 
pédoncule basal. Nous pouvons remarquer le chargement en nitropenta de 

la cartouche en bas à gauche du tableau. Référence 8 coupe d’une 
cartouche perforante, en référence 9 coupe d’une perforante-traceuse. 

 



Un Dornier Do 217 K larguant sa bombe anti-bateau Henschel. 









 
 
 
 
Vestiges remontés du gouffre le 15 Septembre 2013, de belles pièces 
évocatrices ensevelies dans cet abime par les habitants du village afin de 
faire table rase du passé. 
 Les passions s’étant apaisées, il convient maintenant de livrer ces morceaux 
à la sagacité des chercheurs, la deuxième guerre mondiale étant devenue un 
sujet d’étude à part entière pour les archéologues travaillant en dehors de 
toute polémique idéologique n’ayant pas leur place ici. 
 Les protagonistes ce conflit étant tous égaux maintenant! 
 Paix à leurs âmes veillant sur leurs restes mortels à jamais éparpillés sur 
les flancs du mont Sacon  montagne sacrée de la Barousse !! 
 
 
 
 



 



 
                      Pompe venant du Dornier Do 217 du mont Soumail. 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  



	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Témoignage.	
  
J'ai vu  hier un ancien résistant, dernier survivant de ceux qui ont enterrés les pilotes de 
l'Halifax. Il a été un des premiers à se rendre sur le lieu du crash du Dornier (celui du 
mont Cieut). Il m'a dit qu'il ne restait pas grand chose des pilotes, seul le buste carbonisé 
de l'un d'eux était coincé entre deux hêtres. Un des ses compagnons a récupéré un 
pistolet, et lui une pompe dont il se sert encore, après modification, pour le mazout 
(photo jointe). Bien qu'âgé, il a encore toute sa tête. Il m'a dit que l'avion avait tourné 
longuement au dessus de Nistos et de Seich en lançant des fusées, puis s'est engouffré 
dans la vallée de l'Arize et a heurté le mont Cieut. Il lui semble que le temps était clair, 
contrairement au Halifax ou il bruinait (il faisait partie de ceux qui attendait le 
parachutage de ce dernier  Il dit qu'il devait être 23h).Pour l'anecdote: Les Allemands 
sont venus récupérer longtemps après le peu qui restait des corps, ils s'étaient amené des 
chaises dont ils ont fait cadeau à un agriculteur du bas de la vallée. Il a laissé entendre 
qu'un de ses compagnons avait récupéré une bague d'un des pilotes (il me parlait des 
deux avions à ce moment là, donc je ne sais pas si c'est un pilote Anglais ou Allemand, 
j'ai cru comprendre qu'il s'agissait d'un Anglais). 
Il est toujours en contact avec les familles des aviateurs Anglo Canadiens. Pour l'info, il 
a trouvé un de ces derniers carbonisé, à genoux, regardant droit devant prés de l'avion, 
pour lui, il était vivant juste après le crash.  
 
 
 
	
  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Témoignage.	
  
Ismaël Castéran est né en 1927, il vivait comme actuellement ce 7 Juillet 
2013 jour ou il livré ses souvenirs au hameau de L’Arize au pied du mont 
Soumail, je me suis arrêté par hasard pour m’enquérir de la localisation 
précise du Mont Soumail auprès d’une dame occupée à bruler des 
mauvaises herbes, elle m’a conduit dans une ferme en surplomb de la route 
à droite et m’a présenté Ismaël qui m’a raconté ses souvenirs de la nuit du 
15 Juin 1944. IL avait 17ans, à entendu, l’avion vers minuit/Une heure du 
matin, il à entendu le choc terrible contre le Soumail puis des explosions 
venant de la combustion des munitions embarquées. Il est monté sur place 
le lendemain comme bon nombre de personnes, il à été horrifié par la vue 
des corps atrocement mutilés et cela l’a marqué. Quelques jours après 
(Après le 21 Juin si on en croit le rapport de gendarmerie) des camions 
Allemands sont arrivés, se sont garé au terminus de la route à coté d’une 
maison et ont demandé „Maquis? Maquis“, devant les dénégations du 
propriétaire de la maison ils lui ont demandé comme il faisait fonction de 
garde champêtre de les conduire sur le lieu de l’accident, ils étaient environ 
20 ou 30, ils ont immédiatement sécurisé la zone en plaçant deux 
mitrailleuses en amont et en aval des camions. Arrivé sur place, ils ont 
recueilli les restes humains dans des sacs et sont redescendu, en passant 
devant un cerisier chargé de fruits, sur l’offre du garde champêtre 
propriétaire de l’arbre, ils ont mangé des cerises sauf ceux qui portaient les 



sacs! L’officier à aidé le vieux garde champêtre à enfiler sa veste en 
arrivant prés de l’épave ce qui fait dire à Ismaël qu’ils étaient (les 
Allemands) assez courtois. Les habitants furent toutefois soulagés de les 
voir partir, ensuite ce sont les „gitanos“ qui ont déménagé l’épave pour 
vendre la ferraille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


